
La petite lettre 
En ces temps confus, je vous propose cette petite lettre. 

Si elle intéresse certains, si elle plait un peu, si elle vous donne l’envie d’un 

peu plus, elle s’enrichira… sinon elle ne restera qu’une petite lettre. 

 

Cette petite lettre se veut un moment de partage, de lecture, de plaisir et 

de tant d’autres choses…  

Il y a quelques jours, une personne m’a posé une question étrange : 

« Est-ce que ce que j’écris est de la poésie ? » 

Je n’ai pas eu le temps de répondre appelé par quelque obligation.  

Pourtant la réponse me semble simple : Oui ! 

Immédiatement se pose la question suivante : « Est-elle bonne ? » 

Et là, cela me semble plus complexe… 

 

Ce que je vous propose avec cette petite lettre est plus de l’ordre de 

l’échange. Dans cette période où le temps est à se confiner et se terrer au 

fond de son trou pour ne pas rencontrer la maladie, cette petite lettre peut 

être si vous le désirez l’occasion d’ouvrir la fenêtre et de laisser s’envoler 

nos pensées.  

Je vous propose de me faire parvenir des textes, de votre plume ou 

d’autres, et de temps en temps, selon le temps, j’écrirai cette petite lettre 

et vous la ferai parvenir. 

Merci à ceux qui ne voudrait pas la recevoir de m’en faire part et merci à 

ceux qui voudront apporter leurs mots. 

 

Je commence cette première lettre avec mes choix… en attendant la 

seconde avec d’autres… 

  



Petit bain 
De petites choses 

     Tout au bord de l'eau 

De petites choses 

     Juste comme il faut 

Ces petites choses 

     Qui valent de l'or 

Quand les instants osent 

     Changer le décor 

 

Tous ces petits riens 

     Qui doucement glissent 

Tous ces petits riens 

     Que la vie éclipse 

Tant de petits riens 

     Qui nous rendent lisses 

Créent en nous les liens 

    Où l'amour persiste 

 

 

Curriculum Vitae 
Les rasoirs font mal ; 

Les rivières sont humides ; 

Les drogues sont brutales ; 

Les pilules sont perfides. 

Les nœuds se défont ; 

Les flingues sont interdits ; 

Le gaz ne sent pas bon ; 

Autant rester en vie.  



La Robe Rouge 
J’ai toujours su, j’ai toujours dit, 

Que si j’étais mûre et émancipée, 

J’aurais une robe d’un rouge cramoisi, 

La plus belle qu’on puisse trouver. 

 

Je la porterais, souple et légère 

Par une journée ensoleillée, 

Il en est un qui me verrait faire 

Et enverrait le monde valser. 

 

Ce serait un homme des plus galants 

Avec des étoiles dans les yeux, 

Une chevelure comme de l’acier brillant 

Et des lèvres aux mots toujours pieux. 

 

Je nous imaginais, joyeux et justes, 

Respectés par la communauté. 

Maintenant je suis une femme adulte… 

La robe idiote, je l’ai. 

 

 

 

Trois textes pour commencer, l’un de ma plume, extrait de « Fragile », il a 

été écrit à partir d’une œuvre de Francesca WOODMAN 

Les deux suivants sont de Dorothy PARKER. 

 

Cela vous donne le ton de cette idée… 

À nous tous de partager le virus de la poésie… 


